
« A mesure que l’on progresse 
dans la vie religieuse et dans la foi, 

le cœur se dilate, on court 
dans la voie des commandements de Dieu... » 

(Prologue Règle de Saint Benoît)

Dans la nuit du jeudi 23 au vendredi 24 mars,
le Seigneur est venu chercher

Sœur Françoise Lafont. 

Née le 2 octobre 1926, elle était dans la 97ème année de son âge 
et la 70ème de sa profession monastique.

Sœur  Françoise  a  grandi  dans  une  famille  chrétienne,  soudée,  qui  sera  riche  en  vocations
consacrées, de génération en génération. Aînée de 9 frères et sœurs, elle se sentira toujours responsable de
ses proches, famille,  plus tard sœurs, hôtes et amis de la communauté,  avec qui, sous un abord parfois
bourru cachant une grande sensibilité, elle nouera des liens profonds et priera avec fidélité… Rude pour
elle-même, elle souffrait beaucoup pour les autres...

Elle fit des études de Lettres et, quand sa vocation monastique fut claire, à l’Institut de grégorien,
pour se préparer au chant de l’Office… Entrée au monastère le 21 novembre 1951, elle reçut l’habit le 25
août 1952, en notre fête patronale, fit profession triennale le 2 janvier 1954, alors fête du Saint Nom de
Jésus, et profession perpétuelle pour la fête de l’Épiphanie 1957. Elle deviendra vite, et pour longtemps,
maîtresse de chœur, elle continuera à se former avec grand intérêt, mais saura aussi, beaucoup plus tard,
transmettre  à   une  sœur  plus  jeune,  sans  retour  sur  elle-même.  Elle  mit  sa  compétence  au  service  du
renouveau de la liturgie dans notre communauté.
Dans tout ce qu’elle fit, elle se donna sans compter, tant dans l’Office divin que dans  les services, le travail
au potager, dont elle fut responsable pendant 40 ans (elle, la parisienne qui ne connaissait rien à la terre…
la  1ère  fois,  elle  arracha  les  pousses  de  carottes,  les  prenant  pour  de  mauvaises  herbes  !).  Elle  était
attentives  aux  sœurs  plus  isolées  par  l’âge.  Pendant  de  nombreuses  années,  pour  les  personnes  âgées
accueillies au château, elle assura chaque matin les lectures de la Messe avec un commentaire personnel et
la distribution de la communion, et, l’après-midi, un goûter, des jeux, des histoires qu’elle leur racontait
pour les réjouir. 
Elle donna au noviciat des cours de latin, de grégorien, d’histoire… parfois avec un minuteur de cuisine qui
sonnait au bout du temps imparti… il était temps pour elle de passer à autre chose, sans traîner ! 
Sœur Françoise aimait beaucoup l’histoire et lisait durant ses fréquentes insomnies… elle aimait faire visiter
notre musée et les visiteurs gardaient souvent un souvenir très joyeux de ses commentaires  à la fois fondés et
pittoresques ! 
De sa jeunesse, elle garda aussi un sens de l’économie et de la pauvreté (non sans certains excès en ce qui la
concernait ), un sens du devoir à accomplir le mieux possible, dans l’obéissance et indépendamment du goût
qu’elle pouvait y trouver… sens de l’effort aussi, qui lui fera dire, quand l’âge sera venu, avec les infirmités
réduisant les services possibles : « je ne suis pas là pour me la couler douce ! » « je voudrais servir  la
communauté ! »
Contre son tempérament sombre et nerveux, elle mena un long combat, courageux et persévérant, combat de
la foi, de l’espérance, de la charité... elle s’accrocha à « mon petit Jésus », à  la Vierge Marie dans la prière
du chapelet, à Saint Joseph et aux saints dont elle aimait lire les vies et qu’elle invoquait dans une prière
intense d’intercession … 
Elle  resta très proche de sa famille,  qui  le  lui  rendit  bien en la visitant  et  en la tenant  au courant des
événements... Son frère Henri fut administrateur de notre association, Père Emmanuel la visita régulièrement
et fut présent 3 jours avant son décès. Elle suivait chacun sur son chemin de vie, partageant joies, soucis et
peines, de génération en génération…   
Sœur Françoise avait préparé la veillée de prière et le Messe de ses obsèques de façon très précise, mais au
bas de la page, elle a écrit : « à adapter selon les circonstances ou votre goût, je ne serai plus là pour
contester, Deo gratias ! »

La Messe des obsèques sera célébrée lundi 27 mars à 15h.
Abbaye Saint Louis du Temple, Limon 91430 Vauhallan


